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OPPORTUNITES ET CONTRAINTES DE L’ENTREPRENEURIAT DES JEUNES  
DANS LA VILLE PROVINCE DE KINSHASA :  

une étude exploratoire auprès des jeunes de la commune de Ngaba 

par 
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Tino MUNKWEME KAMONI  

Macaire MULOPO  

(Tous) Doctorants et chercheurs, Faculté des Sciences Économiques et de Gestion, 
Université de Kinshasa 

Résumé  

Cet article explore l’entrepreneuriat des jeunes à Ngaba, Kinshasa. Il étudie leurs motivations et les obstacles 
qu’ils rencontrent. Beaucoup de jeunes cherchent l’indépendance financière et veulent contribuer à l’économie locale. 
Cependant, le manque de financement, l’accès limité aux ressources et la bureaucratie complexe sont des freins majeurs. 
L’article recommande d’améliorer les infrastructures, de simplifier les démarches et de faciliter l’accès aux financements 
pour soutenir ces jeunes et stimuler l’innovation et l’emploi à Ngaba.  

Cet article analyse les opportunités pour les jeunes entrepreneurs à Ngaba, Kinshasa. Il identifie les secteurs 
porteurs et les niches de marché pour éclairer les jeunes sur les potentialités économiques. Une bonne compréhension 
de ces opportunités est essentielle pour encourager l’entrepreneuriat et la création d’entreprises durables. L’enquête, 
réalisée avec SPSS 21, révèle aussi des obstacles persistants, comme le manque de financement et l’accès limité aux 
ressources.  

Mots - clés : Opportunités, contraintes, entrepreneuriat, jeunes  

Abstract  

This study explores the opportunities and constraints of youth entrepreneurship in Ngaba, Kinshasa. It aims to 
understand young people’s motivations for entrepreneurship, revealing a strong desire for financial independence and 
local economic contribution despite challenges. However, the study highlights significant constraints, including limited 
funding access, resource and information availability, and bureaucratic hurdles.  

To foster youth entrepreneurship, the study recommends improving infrastructure, simplifying administrative 
procedures, and facilitating funding access. Supporting young entrepreneurs can stimulate innovation, create jobs, 
and contribute to sustainable economic development. The study also analyzes opportunities in Ngaba, identifying 
promising sectors and market niches to encourage entrepreneurial initiative and sustainable business creation. The 
results of the SPSS 21 survey indicate persistent obstacles, notably funding and resource access.  

Keywords : Opportunities, constraints, entrepreneurship, youth  

INTRODUCTION  

L’entrepreneuriat, en particulier celui des jeunes, a longtemps été sous-estimé dans notre pays. 
Cependant, son impact sur le développement économique et social devient de plus en plus évident. 
L’entrepreneuriat des jeunes contribue significativement au développement de notre pays, de Kinshasa en 
général et de la commune de Ngaba en particulier. 

Les entrepreneurs sont les moteurs du développement socio-économique des territoires, districts, 
communes et villes. Comme le soulignent Georges Hénault et Rachid M’Rabet, « sans entrepreneuriat, point 
de salut ». L’entrepreneuriat des jeunes est donc la fondation de tout développement. C’est pourquoi les 
autorités de la ville et de la commune de Ngaba ont mis en place des initiatives telles que Ngaba kuluna zero 
de Charles Mbutamuntu et Ngaba mosala, entre autres, pour encourager les jeunes entrepreneurs kinois. 
Ces initiatives visent à stimuler le dynamisme des jeunes et leur capacité à faire face aux crises, à se prendre 
en charge et à lutter contre le chômage, qui a des conséquences néfastes sur les comportements des jeunes, 
notamment à Ngaba. 

L’entrepreneuriat des jeunes est un enjeu crucial pour le développement économique et social de la 
République Démocratique du Congo, en particulier à Kinshasa. La commune de Ngaba, avec sa population 
majoritairement jeune, offre un terrain fertile pour l’initiative entrepreneuriale. Les jeunes entrepreneurs de 
Ngaba bénéficient d’opportunités importantes, mais sont également confrontés à des obstacles qui peuvent 
entraver leur progression. 

Ces dernières années, l’entrepreneuriat des jeunes a été reconnu comme un outil essentiel pour lutter 
contre le chômage et la pauvreté, qui touchent une grande partie de la population congolaise. Des études 
révèlent un taux de chômage alarmant en RDC, dépassant 74 % de la population active, malgré une 
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croissance du PIB. Dans ce contexte, les initiatives entrepreneuriales peuvent apporter des solutions viables 
pour améliorer les conditions de vie des jeunes et stimuler le développement local. 

Néanmoins, les jeunes entrepreneurs de Ngaba font face à plusieurs défis. Parmi ceux-ci figurent le 
manque de financement, l’insuffisance de formation et d’éducation, ainsi que les difficultés liées à 
l’environnement des affaires, notamment la tracasserie administrative et l’insécurité. 

La commune de Ngaba, avec sa population majoritairement jeune, offre des opportunités infinies aux 
jeunes entrepreneurs. La densité de la main-d’œuvre fait de l’entrepreneuriat jeune le moteur principal du 
développement de la commune. 

Les jeunes de Ngaba s’engagent dans diverses activités, notamment la création de PME, la 
participation à des sectes, la mise en place d’organisations d’épargne et de tontines, la création d’institutions 
de formation et la participation à des organisations d’achats et de ventes formelles et informelles. 

Afin d’approfondir l’objet de cette étude, notre réflexion se concentrera sur trois axes principaux, en 
plus de l’introduction et de la conclusion. Le premier axe portera sur la revue de la littérature, le second sur 
la méthodologie et le dernier sur l’analyse des données.  

I. REVUE DE LA LITTÉRATURE 

1.1. Revue théorique 

L’entrepreneuriat constitue aujourd’hui un champ de recherche multidisciplinaire mobilisant 
l’économie, la gestion, la sociologie et la psychologie. Sa compréhension a connu une évolution progressive 
à travers les contributions de plusieurs auteurs qui ont cherché à identifier le rôle spécifique de 
l’entrepreneur dans le développement économique et social. 

Les premières réflexions systématiques sur l’entrepreneuriat remontent aux travaux de Richard 
Cantillon (1730). Considéré comme l’un des précurseurs de la pensée entrepreneuriale moderne, il identifie 
l’entrepreneur comme un acteur économique assumant les risques liés à l’incertitude du marché. Dans son 
Essai sur la nature du commerce en général, publié à titre posthume, Cantillon distingue l’économie administrée 
de type féodal de l’économie de marché caractérisée par l’initiative individuelle. L’entrepreneur y apparaît 
comme l’agent central de coordination entre la production et les besoins du marché (Cantillon, 1755). 

Cette vision sera approfondie par Adam Smith (1776), qui inscrit l’entrepreneuriat dans le cadre plus 
large de la création de richesse. Dans La richesse des nations, Smith considère que la prospérité économique 
résulte de l’initiative privée, de la division du travail et de la concurrence. Bien qu’il n’accorde pas à 
l’entrepreneur une place aussi spécifique que Cantillon, il reconnaît néanmoins son rôle fondamental dans 
la mobilisation des ressources productives et dans la génération de valeur économique. L’entrepreneur 
devient ainsi un acteur essentiel du développement des marchés et de la croissance des nations (Smith, 1776). 

Jean-Baptiste Say (1815) apporte une contribution majeure en distinguant clairement l’entrepreneur 
du capitaliste. Pour lui, l’entrepreneur n’est pas simplement un détenteur de capitaux mais un organisateur 
capable de coordonner les facteurs de production afin de créer de la valeur. Cette fonction exige des 
compétences particulières telles que la prévoyance, la capacité d’analyse, le sens de l’organisation et 
l’aptitude à prendre des décisions dans un environnement incertain. Say considère ainsi l’entrepreneur 
comme un véritable producteur au même titre que le savant ou l’ouvrier, soulignant la dimension 
intellectuelle et stratégique de son activité (Say, 1815). 

Au XXe siècle, Joseph Schumpeter (1934) renouvelle profondément l’analyse de l’entrepreneuriat en 
l’associant au phénomène d’innovation. Selon lui, l’entrepreneur est avant tout un innovateur qui introduit 
de nouveaux produits, de nouvelles méthodes de production, de nouveaux marchés ou de nouvelles formes 
d’organisation. À travers le mécanisme de la « destruction créatrice », il contribue à transformer 
continuellement l’économie et à stimuler la croissance. Dans cette perspective, l’entrepreneuriat apparaît 
comme un moteur de changement économique et social plutôt qu’une simple activité de création 
d’entreprise (Schumpeter, 1934). 

À l’opposé de cette approche valorisant l’innovation individuelle, Karl Marx (1867) développe une 
analyse critique de l’entrepreneuriat dans le cadre du système capitaliste. Il considère l’entrepreneur comme 
un détenteur de capital cherchant à maximiser l’accumulation de richesses à travers l’exploitation de la force 
de travail. Pour Marx, l’activité entrepreneuriale ne peut être dissociée des rapports sociaux de production 
qui structurent les inégalités économiques. Cette lecture met en évidence les tensions existantes entre 
création de richesse et répartition de la valeur produite (Marx, 1867). 

Les approches contemporaines ont progressivement dépassé les analyses strictement économiques 
pour intégrer les dimensions cognitives, relationnelles et institutionnelles de l’entrepreneuriat. Les travaux 
de Schmitt (2015 ; 2017) montrent notamment que la réussite entrepreneuriale repose sur l’interaction 
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permanente entre l’entrepreneur, son projet et son environnement. Cette approche systémique souligne 
l’importance de l’écosystème entrepreneurial, des mécanismes d’accompagnement et des réseaux de soutien 
dans la réussite des projets d’entreprise. L’entrepreneuriat apparaît dès lors comme un processus collectif 
mobilisant un ensemble d’acteurs et de ressources au-delà du seul entrepreneur. 

Dans le cadre de cette étude, l’approche de Schmitt fondée sur le modèle des « 3M » (Moi, Mon projet, 
Mon écosystème) constitue le principal référentiel théorique. Elle permet de comprendre que le succès 
entrepreneurial dépend simultanément des caractéristiques personnelles du porteur de projet, de la 
pertinence de son idée d’entreprise et de la qualité des interactions qu’il développe avec son environnement 
socio-économique. 

1.2. Revue empirique 

Les recherches empiriques consacrées à l’entrepreneuriat en Afrique et particulièrement en 
République démocratique du Congo mettent en évidence plusieurs contraintes structurelles qui limitent 
l’émergence et la pérennisation des entreprises. 

Dans une étude consacrée aux représentations entrepreneuriales des jeunes diplômés congolais, 
Omandji Lokonde (2021) montre que l’entrepreneuriat est souvent perçu comme une solution à l’absence 
d’emploi salarié plutôt que comme un véritable projet de création de valeur. L’auteur met en évidence un 
paradoxe caractérisé par la coexistence de trois réalités : des universités qui produisent des diplômés 
insuffisamment préparés à l’entrepreneuriat, des dispositifs publics d’accompagnement encore limités et 
une jeunesse disposant pourtant d’un potentiel important d’innovation et d’initiative. 

Dans la même perspective, Dzakakikouta (2020) souligne que l’entrepreneuriat des jeunes en 
République démocratique du Congo demeure essentiellement un entrepreneuriat de survie. Les activités 
créées visent principalement à répondre aux besoins quotidiens des promoteurs plutôt qu’à générer une 
croissance durable ou à développer des avantages compétitifs. Cette situation limite considérablement la 
capacité des entreprises à contribuer au développement économique national. 

Les travaux de Sumata (2020) identifient quant à eux deux obstacles majeurs à l’essor de 
l’entrepreneuriat congolais : l’importance du secteur informel et l’instabilité de l’environnement 
macroéconomique. L’auteur insiste également sur l’inadéquation entre les compétences produites par le 
système éducatif et les besoins réels du marché du travail. Cette situation contribue à fragiliser les initiatives 
entrepreneuriales et réduit leurs perspectives de croissance. 

L’importance de l’accompagnement entrepreneurial est mise en évidence par Ngamountsika (2023), 
qui analyse l’expérience de l’incubation entrepreneuriale à l’Université Marien Ngouabi de Brazzaville. 
L’auteur démontre que les dispositifs d’incubation favorisent la maturation des projets, le renforcement des 
compétences entrepreneuriales et l’amélioration des chances de survie des entreprises nouvellement créées. 
Il plaide ainsi pour la généralisation des structures d’accompagnement dans les universités africaines. 

Enfin, Kahuisa Makina (2022) montre que les difficultés d’accès au financement constituent l’un des 
principaux obstacles à la création d’entreprise chez les jeunes diplômés congolais. L’insuffisance de 
ressources personnelles, la faiblesse des mécanismes de crédit adaptés aux jeunes entrepreneurs et les 
exigences des institutions financières limitent considérablement les possibilités de concrétisation des projets 
entrepreneuriaux. Cette situation confirme que la réussite entrepreneuriale dépend non seulement des 
capacités individuelles des promoteurs mais également de l’existence d’un environnement financier 
favorable. 

Dans l’ensemble, ces travaux convergent vers une même conclusion : le développement de 
l’entrepreneuriat en République démocratique du Congo exige la mise en place d’un écosystème 
entrepreneurial intégré associant formation, accompagnement, financement, encadrement institutionnel et 
réseaux d’affaires. C’est précisément dans cette perspective que s’inscrit la présente réflexion consacrée à 
l’écosystème entrepreneurial et aux mécanismes d’accompagnement susceptibles de favoriser la réussite des 
PME et PMI congolaises. 
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II. MÉTHODOLOGIE 

La qualité scientifique d’une recherche dépend largement de la rigueur de la démarche 
méthodologique mise en œuvre. Celle-ci permet de garantir la fiabilité des données recueillies, la validité 
des analyses effectuées ainsi que la crédibilité des conclusions formulées. Dans le cadre de cette étude 
consacrée à l’écosystème entrepreneurial et à la réussite des projets entrepreneuriaux des jeunes dans la 
commune de Ngaba, une approche quantitative fondée sur l’enquête de terrain a été privilégiée. Cette 
démarche vise à appréhender les perceptions, les expériences et les difficultés rencontrées par les jeunes 
entrepreneurs dans leur parcours entrepreneurial. 

2.1. Population d’étude et échantillonnage 

2.1.1. Population d’étude 

La population d’étude est constituée de l’ensemble des jeunes entrepreneurs exerçant leurs activités 
économiques dans la commune de Ngaba, située dans la ville-province de Kinshasa. Cette catégorie sociale 
présente un intérêt particulier dans la mesure où elle représente un segment dynamique du tissu économique 
local, confronté à des défis multiples liés au financement, à l’accompagnement entrepreneurial, à l’accès aux 
marchés et à la pérennisation des activités économiques. 

Le choix de cette population se justifie également par l’importance croissante accordée à 
l’entrepreneuriat des jeunes comme levier de lutte contre le chômage et de promotion du développement 
économique local en République démocratique du Congo. 

2.1.2. Échantillon et procédure d’échantillonnage 

Compte tenu de l’impossibilité matérielle et financière d’interroger l’ensemble de la population 
concernée, il a été procédé à la constitution d’un échantillon de recherche. L’échantillonnage repose sur la 
technique du choix raisonné ou échantillonnage non probabiliste par jugement. Cette méthode consiste à 
sélectionner les individus considérés comme les plus pertinents au regard des objectifs poursuivis par 
l’étude. 

L’échantillon retenu est composé de 100 jeunes entrepreneurs exerçant dans la commune de Ngaba. 
Ces enquêtés ont été sélectionnés en raison de leur implication effective dans des activités entrepreneuriales 
et de leur capacité à fournir des informations pertinentes sur les réalités de l’entrepreneuriat local. Bien que 
cette méthode ne permette pas une généralisation statistique absolue des résultats à l’ensemble de la 
population, elle demeure adaptée aux études exploratoires portant sur des groupes spécifiques difficilement 
recensables. 

2.2. Collecte des données 

2.2.1. Enquête de terrain 

La collecte des données a été réalisée dans la commune de Ngaba, qui constitue le cadre spatial de 
cette recherche. L’enquête de terrain s’est déroulée du 15 au 20 décembre 2025 auprès des jeunes 
entrepreneurs sélectionnés dans l’échantillon. 

Le recours à l’enquête se justifie par la nécessité d’obtenir des informations directement auprès des 
acteurs concernés afin de mieux comprendre les conditions dans lesquelles ils développent leurs initiatives 
entrepreneuriales. Cette démarche a permis de recueillir des données empiriques relatives aux 
caractéristiques des entrepreneurs, aux modalités de création des entreprises, aux difficultés rencontrées 
ainsi qu’aux mécanismes d’accompagnement dont ils bénéficient. 

2.2.2. Instrument de collecte 

L’outil principal de collecte des données a été le questionnaire d’enquête. Celui-ci a été élaboré à partir 
des objectifs de la recherche et des principales variables identifiées dans la littérature scientifique relative à 
l’entrepreneuriat des jeunes. 

Le questionnaire comprenait des questions fermées et semi-ouvertes permettant de recueillir des 
données quantitatives tout en offrant aux répondants la possibilité d’apporter certaines précisions sur leur 
expérience entrepreneuriale. Cette combinaison a favorisé une meilleure compréhension des phénomènes 
étudiés. 

2.3. Méthodes et techniques de recherche 

2.3.1. Méthodes mobilisées 

La présente étude repose principalement sur trois méthodes complémentaires. La méthode 
descriptive a permis de présenter les caractéristiques des enquêtés ainsi que les principales tendances 
observées dans les données recueillies. Elle a contribué à dresser un portrait global des jeunes entrepreneurs 
de la commune de Ngaba et des réalités auxquelles ils sont confrontés. 
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La méthode analytique a été utilisée pour examiner les relations existant entre les différentes variables 
étudiées et pour interpréter les résultats obtenus à la lumière du cadre théorique retenu. Elle a permis 
d’identifier les facteurs susceptibles d’influencer la réussite ou les difficultés des projets entrepreneuriaux. 

Enfin, la méthode statistique a servi à quantifier les données collectées, à calculer les fréquences 
observées et à produire des tableaux synthétiques facilitant l’analyse et l’interprétation des résultats. 

2.3.2. Techniques de recherche 

Deux principales techniques ont été mobilisées dans cette recherche. 

- La technique documentaire a consisté à consulter et analyser des ouvrages scientifiques, 
articles de revues, mémoires, thèses, rapports institutionnels et documents officiels relatifs à 
l’entrepreneuriat, à l’accompagnement des PME et au développement économique. Cette 
démarche a permis de construire le cadre théorique de l’étude et d’inscrire les résultats 
obtenus dans les débats scientifiques existants. 

- La technique d’enquête par questionnaire a constitué la principale source de données 
empiriques. Elle a permis de recueillir directement les informations auprès des jeunes 
entrepreneurs concernés par l’étude et d’obtenir des données quantitatives exploitables pour 
l’analyse statistique. 

2.4. Traitement et analyse des données 

Le traitement des données représente une étape essentielle du processus de recherche dans la mesure 
où il permet de transformer les informations brutes recueillies sur le terrain en résultats scientifiquement 
exploitables. 

Après la collecte, les données ont été codifiées, saisies et vérifiées afin d’en assurer la cohérence et la 
fiabilité. Elles ont ensuite été traitées à l’aide du logiciel Statistical Package for the Social Sciences (SPSS), 
largement utilisé dans les recherches en sciences sociales pour l’analyse statistique des données 
quantitatives. 

L’utilisation de ce logiciel a permis de générer les tableaux statistiques, de calculer les fréquences et 
les pourcentages, ainsi que de faciliter la représentation synthétique des résultats. Les données ainsi traitées 
ont été analysées et interprétées en fonction des objectifs de recherche et des hypothèses formulées au départ. 

Cette démarche méthodologique a permis de produire des résultats fiables susceptibles d’éclairer la 
compréhension des mécanismes de réussite entrepreneuriale et des contraintes auxquelles sont confrontés 
les jeunes entrepreneurs dans la commune de Ngaba. 

III. PRESENTATION DES DONNEES  

Ici nous présentons les résultats de nos investigations sur terrain. Ainsi, ces résultats sont présentés, 
analysés et interprétés.  

 Sexe des répondants  

Tableau I. Répartition des enquêtés selon le sexe 

  Effectifs % 

 

Masculin  66 66 

Féminin  34 34 

Total  100 100 

Source : Auteur, sur base des données de l’enquête 

Les données relatives au sexe des enquêtés indiquent une prédominance masculine parmi les jeunes 
entrepreneurs interrogés dans la commune de Ngaba. En effet, 66 % des répondants sont des hommes contre 
34 % de femmes. Cette répartition suggère que l’activité entrepreneuriale demeure encore davantage 
investie par les jeunes hommes que par les jeunes femmes dans le cadre de cette enquête. Toutefois, cette 
différence ne doit pas être interprétée comme une absence d’intérêt des femmes pour l’entrepreneuriat, mais 
plutôt comme le reflet possible de contraintes sociales, économiques et culturelles qui limitent encore leur 
accès aux ressources entrepreneuriales. 

Cette sous-représentation féminine peut s’expliquer par plusieurs facteurs, notamment les difficultés 
d’accès au financement, la charge domestique, la faible disponibilité des réseaux d’affaires et certaines 
représentations sociales qui associent encore l’entrepreneuriat à une activité principalement masculine. Ce 
résultat invite ainsi à intégrer la dimension du genre dans l’analyse des politiques locales d’appui à 
l’entrepreneuriat des jeunes. 
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 Motivation d’entreprendre  

Tableau II. Répartition des enquêtés selon la motivation d’entreprendre 

  Effectifs % 

 

Chômage (manque d'emploi)  58 58 

Besoin de ménage  10 10 

Insuffisance de salaire  14 14 

Autres  18 18 

Total  100 100 

Les résultats relatifs aux motivations entrepreneuriales attestent que 58 % des jeunes enquêtés se sont 
lancés dans l’entrepreneuriat en raison du chômage ou du manque d’emploi. Cette donnée est 
particulièrement significative, car elle révèle que l’entrepreneuriat des jeunes à Ngaba relève principalement 
d’une logique de nécessité plutôt que d’une logique d’opportunité. Autrement dit, beaucoup de jeunes ne 
s’engagent pas d’abord dans l’entrepreneuriat parce qu’ils ont identifié une innovation ou une niche de 
marché, mais parce qu’ils sont confrontés à l’absence d’emploi salarié. 

Par ailleurs, 14 % des répondants évoquent l’insuffisance du salaire comme motivation, tandis que 10 
% mentionnent les besoins du ménage. Ces résultats confirment que l’entrepreneuriat fonctionne souvent 
comme une stratégie de survie économique ou de complément de revenu. Les 18 % restants, regroupés dans 
la catégorie « autres », peuvent renvoyer à des motivations diverses telles que le désir d’indépendance, la 
recherche de reconnaissance sociale ou la volonté de valoriser une compétence personnelle. Ainsi, 
l’entrepreneuriat des jeunes dans la commune de Ngaba apparaît fortement lié aux contraintes socio-
économiques qui pèsent sur l’insertion professionnelle. 

 Opportunités de l’entrepreneuriat  

Tableau III. Répartition des enquêtés selon les opportunités de l’entrepreneuriat 

   Effectifs % 

 

Accès des réseaux informels et des marchés locaux  49  49  

Création d’emplois  29  29  

Innovation et la créativité  10  10  

Impact social et communautaire  12  12  

Total  100  100,0  

Les données du tableau III révèlent que l’accès aux réseaux informels et aux marchés locaux constitue 
la principale opportunité entrepreneuriale identifiée par les jeunes enquêtés, avec 49 % des réponses. Ce 
résultat met en évidence l’importance du capital social et des relations de proximité dans la dynamique 
entrepreneuriale locale. Dans un environnement où les dispositifs formels d’accompagnement sont encore 
limités, les jeunes entrepreneurs s’appuient fortement sur les réseaux informels, les relations familiales, les 
connaissances de quartier et les marchés de proximité pour lancer et développer leurs activités. 

La création d’emplois est mentionnée par 29 % des enquêtés, ce qui montre que l’entrepreneuriat est 
également perçu comme une voie de contribution au développement économique local. Toutefois, la faible 
proportion associée à l’innovation et à la créativité, soit 10 %, révèle que l’entrepreneuriat des jeunes reste 
encore faiblement orienté vers l’innovation productive. Il semble davantage centré sur des activités 
commerciales ou de services à faible intensité technologique. Quant à l’impact social et communautaire, 
mentionné par 12 % des répondants, il traduit une conscience émergente du rôle social de l’entrepreneur, 
même si celle-ci demeure encore secondaire par rapport aux impératifs économiques immédiats. 
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 Principales contraintes de l’entrepreneuriat  

Tableau IV. Répartition des enquêtés selon l’opportunité de l’entrepreneuriat 

  Effectifs % 

 

Manque de financement  46 46 

Insuffisance d'instruction et de formation  14 14 

 Non prise en compte des risques  3 3 

Tracasserie (climat des affaires)  37 37 

Total  100 100 

Le tableau IV met en évidence les principaux obstacles rencontrés par les jeunes entrepreneurs dans 
la commune de Ngaba. Le manque de financement apparaît comme la contrainte dominante, signalée par 
46 % des enquêtés. Ce résultat confirme que l’accès au capital constitue l’un des principaux freins à la 
création et au développement des activités entrepreneuriales chez les jeunes. L’insuffisance de garanties, la 
méfiance des institutions financières, le coût du crédit et le faible niveau de formalisation des activités 
limitent considérablement les possibilités de financement. 

La deuxième contrainte majeure concerne les tracasseries administratives et le climat des affaires, 
mentionnés par 37 % des enquêtés. Cette donnée montre que les difficultés ne sont pas seulement financières 
; elles sont également institutionnelles. Les jeunes entrepreneurs évoluent dans un environnement marqué 
par la complexité des démarches, les contrôles multiples, l’incertitude réglementaire et parfois les pratiques 
informelles de prélèvement. L’insuffisance d’instruction et de formation, évoquée par 14 % des répondants, 
souligne quant à elle la nécessité de renforcer les compétences entrepreneuriales, notamment en gestion, 
comptabilité, marketing et planification financière. Enfin, la faible prise en compte des risques, mentionnée 
par 3 %, indique que la culture de l’anticipation stratégique demeure encore peu développée chez une partie 
des jeunes entrepreneurs. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS 

Les résultats de cette étude exploratoire montrent que l’entrepreneuriat des jeunes dans la commune 
de Ngaba s’inscrit dans une tension permanente entre opportunités locales et contraintes structurelles. D’un 
côté, les jeunes disposent d’un environnement marqué par l’existence de marchés de proximité, de réseaux 
informels dynamiques et d’une demande urbaine importante en biens et services. De l’autre, ils sont 
confrontés à des obstacles persistants liés au financement, au climat des affaires, à la formation et à la faible 
structuration de l’écosystème entrepreneurial. 

L’un des résultats les plus significatifs concerne la motivation entrepreneuriale. La majorité des jeunes 
interrogés déclarent entreprendre en raison du chômage. Ce constat confirme les analyses de Dzakakikouta 
(2020), selon lesquelles l’entrepreneuriat des jeunes en RDC relève souvent d’une logique de survie plutôt 
que d’une dynamique de création de valeur. Dans cette perspective, l’entrepreneuriat apparaît moins comme 
le fruit d’une stratégie économique planifiée que comme une réponse pragmatique à l’absence d’emploi 
salarié. Cette situation explique en partie la fragilité de nombreuses initiatives entrepreneuriales, souvent 
créées sans étude de marché, sans plan d’affaires solide et sans accompagnement technique approprié. 

Les résultats relatifs aux opportunités entrepreneuriales montrent également l’importance des 
réseaux informels et des marchés locaux. Cette donnée est particulièrement révélatrice du fonctionnement 
réel de l’économie urbaine kinoise. Dans un contexte où les institutions formelles d’accompagnement 
demeurent peu accessibles, les jeunes entrepreneurs mobilisent prioritairement les relations sociales de 
proximité pour obtenir des informations, trouver des clients, accéder à de petits financements ou sécuriser 
leur activité. Ce résultat rejoint les approches contemporaines de l’entrepreneuriat qui insistent sur le rôle 
de l’écosystème entrepreneurial et du capital social dans la réussite des projets. Toutefois, la dépendance 
excessive aux réseaux informels peut aussi limiter la croissance des entreprises, car elle maintient souvent 
les activités dans des circuits économiques peu structurés et faiblement connectés aux dispositifs formels de 
financement et d’accompagnement. 

La prédominance du manque de financement comme principale contrainte confirme les conclusions 
de Kahuisa Makina (2022), qui identifie l’accès au capital comme l’un des obstacles majeurs à la création 
d’entreprise chez les jeunes congolais. Sans ressources financières suffisantes, les jeunes entrepreneurs 
éprouvent des difficultés à acquérir les équipements nécessaires, à constituer un stock, à louer un espace 
commercial ou à développer leur activité. Cette contrainte est aggravée par la faible confiance des 
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institutions financières envers les jeunes promoteurs, surtout lorsque leurs activités ne sont pas formalisées 
ou lorsqu’ils ne disposent pas de garanties suffisantes. 

Le poids des tracasseries administratives et du mauvais climat des affaires constitue un autre résultat 
majeur. Il montre que la promotion de l’entrepreneuriat des jeunes ne peut pas se limiter à des discours 
d’encouragement ou à des formations ponctuelles. Elle suppose une amélioration réelle de l’environnement 
institutionnel dans lequel les jeunes entrepreneurs évoluent. La simplification des procédures 
administratives, la réduction des contrôles abusifs, la clarification des obligations fiscales et la protection des 
petites activités économiques apparaissent comme des conditions nécessaires à la pérennisation des 
entreprises créées par les jeunes. 

Les résultats mettent également en évidence une faiblesse relative de la dimension innovante de 
l’entrepreneuriat des jeunes à Ngaba. Seuls 10 % des enquêtés identifient l’innovation et la créativité comme 
opportunité majeure. Cette situation peut s’expliquer par le fait que la plupart des jeunes entrepreneurs 
évoluent dans des activités de subsistance ou de reproduction de modèles économiques déjà existants. Cela 
traduit les limites d’un entrepreneuriat contraint, davantage orienté vers la réponse immédiate aux besoins 
économiques que vers l’expérimentation de nouvelles solutions, de nouveaux produits ou de nouveaux 
marchés. 

Au regard de ces constats, l’entrepreneuriat des jeunes dans la commune de Ngaba ne peut être 
compris uniquement comme une initiative individuelle. Il dépend largement de la qualité de l’écosystème 
dans lequel évoluent les jeunes entrepreneurs. Comme le suggère Schmitt (2015 ; 2017), la réussite 
entrepreneuriale repose sur l’articulation entre le porteur de projet, son idée d’entreprise et son 
environnement. Or, les résultats de cette étude montrent que cet environnement demeure encore 
insuffisamment structuré pour transformer durablement les initiatives individuelles en entreprises viables. 

En définitive, les résultats indiquent que les jeunes de Ngaba disposent d’un potentiel entrepreneurial 
réel, mais que ce potentiel reste limité par un ensemble de contraintes économiques, institutionnelles et 
cognitives. Le défi majeur consiste donc à passer d’un entrepreneuriat de nécessité à un entrepreneuriat de 
croissance. Cela suppose un accompagnement plus structuré, un accès facilité au financement, une meilleure 
formation en gestion entrepreneuriale, ainsi qu’une politique locale de soutien aux jeunes entreprises. Sans 
ces conditions, l’entrepreneuriat risque de demeurer une stratégie de survie plutôt qu’un véritable levier de 
transformation économique et sociale. 

CONCLUSION 

Cette étude exploratoire a permis de montrer que l’entrepreneuriat des jeunes dans la commune de 
Ngaba constitue à la fois une réponse au chômage et une opportunité de dynamisation de l’économie locale. 
Les résultats révèlent que la majorité des jeunes s’engagent dans l’entrepreneuriat principalement par 
nécessité, en raison du manque d’emploi, plutôt que dans une logique d’innovation ou de croissance 
structurée. Les réseaux informels, les marchés locaux et la demande urbaine apparaissent comme des 
opportunités importantes, mais leur potentiel reste limité par l’absence d’un accompagnement institutionnel 
solide. 

L’enquête met également en évidence des contraintes majeures, notamment le manque de 
financement, les tracasseries administratives, l’insuffisance de formation entrepreneuriale et la faible 
formalisation des activités. Ces obstacles fragilisent les initiatives des jeunes et réduisent leurs chances de 
pérennisation. Dès lors, le développement de l’entrepreneuriat des jeunes à Ngaba exige une action 
coordonnée impliquant l’État, les autorités locales, les institutions financières, les structures 
d’accompagnement et les jeunes entrepreneurs eux-mêmes. Il s’agit de créer un environnement plus 
favorable à l’accès au crédit, à la formation, à la formalisation des activités et à la réduction des contraintes 
administratives, afin de faire de l’entrepreneuriat un véritable levier de croissance, d’emploi et d’inclusion 
économique à Kinshasa. 
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